
9Aider à rebondir
 

De petits crédits pour de vrais dépannages
SOS Familles Emmaüs aide des Vendéen(ne)s ayant besoin d'un coup de pouce.

Le coup de pouce qu'il me fallait

Surtout pas dormir dans la voitureOffrir un toit à ceux qui n'en ont pas
L'association 100 pour 1 Vendée Ouest procure des logements aux familles sans abri.
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L'équipe de SOS Familles avec l'affiche de la nouvelle campagne Emmaüs.
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«  L'idéal serait qu'on dis pa- 
raisse un jour  », lance Jean-
Ber nard Jau mier, le tré so rier,
sans croire une seconde à ce
qu'il dit. Ce n'est pas demain la
veille, en effet, que SOS
Familles Emmaüs met tra la clé
sous la porte. Il est à craindre
qu'on ait besoin de l'as so cia- 
tion long temps encore.

 
Le petit bureau coincé sous

les toits du deuxième étage du
pôle asso cia tif, bou le vard
Briand, à La Roche-sur-Yon,
cache mal son jeu.

Ici se décident les aides à
des Ven déennes et des Ven- 
déens qui, ne sachant plus à
quelle porte frap per pour obte- 
nir un secours ponc tuel,
viennent sol li ci ter l'aide de SOS
Familles Emmaüs (1).

« Bon an mal an, nous rece- 
vons un peu plus de 200
demandes d'aides qui nous
sont trans mises par les tra- 
vailleurs sociaux  », pré cise
Pierre-Marie Gui choux, pré- 
sident de l'as so cia tion, créée
en 1987 en Ven dée.

«  SOS Familles Emmaüs
s'ins crit dans la lutte contre le
mal endet te ment au moyen
d'un sou tien ponc tuel apporté
aux familles en situa tion de pré- 
ca rité finan cière », sou ligne un
dépliant de l'as so cia tion.

«  Sur la tota lité des
demandes d'aides, nous en
accep tons un bon tiers, sur la
base d'une étude au cas par
cas  », pour suit Pierre-Marie
Gui choux. Les aides vont
d'avances finan cières, sans

frais ni inté rêts, sur les fonds
propres de l'as so cia tion (pla- 
fon nées à 3 000  €) à des for- 
mules de micro-cré dits, où
entrent en jeu le par te naire Cré- 
dit mutuel océan ( «  une ving- 
taine de dos siers accep tés par
an ») mais aussi le Cré dit agri- 
cole, dans des registres dis- 
tincts.

Une voiture pour aller au
travail ?

Les fonds propres de SOS
Familles sont assu rés par le
rem bour se ment des aides
consen ties, mais aussi par la
soli da rité de la mai son mère,
Emmaüs, via ses deux com mu- 
nau tés de Ven dée, les Essarts-
Vairé (12 000 € par an) et Fon- 
te nay-le-Comte (4 500  €). Des

par ti ci pa tions aux quelles
s'ajoute une contri bu tion du
Dépar te ment (8 000  €) «  qui
éponge à peu près nos pertes
(NDLR : des avances non rem- 
bour sées) de l'ordre de 8 % par
an  », com plète Jean-Ber nard
Jau mier.

Une per sonne a trouvé un
bou lot, mais ne dis pose pas
d'un moyen de loco mo tion pour
se rendre à son tra vail ? C'est le
genre de situa tion auquel SOS
Familles peut répondre : « 95 %
des demandes qui nous par- 
viennent sont liées à des pro- 
blèmes de mobi lité ». Pour aller
au tra vail, mais aussi, s'agis- 
sant de per sonnes éloi gnées
de tout, pour faire leurs
courses, tout sim ple ment. Mais
encore pour faire face à une
fac ture EDF intem pes tive.

Mieux, SOS Familles a noué
un par te na riat avec les Arti sans
de l'au to mo bile de Ven dée, aux
termes duquel une bonne
dizaine de gara gistes du
dépar te ment, en sym pa thie
avec l'as so cia tion, consentent
aux per sonnes ayant reçu l'aide
de SOS Familles, des devis de
répa ra tion à tarifs pré fé ren tiels,
en tirant les prix au plus juste,
en uti li sant des pièces de
seconde main, éven tuel le ment,
mais conformes. Avec les gara- 
gistes, c'est encore du dépan- 
nage.

 
(1) SOS Familles Ven dée, 71,
bou le vard Briand, La Roche-
sur-Yon, tél. 02 51 05 46 72.

Léa Bessonnet: "Heureusement,
SOS Familles Emmaüs était là
pour me sortir de cette situation".
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«  J'ai eu un acci dent avec
ma voi ture. Trop de dégâts pour
envi sa ger de la répa rer. Elle est
par tie à la casse ».

 
La vie d'étu diante de Léa

Bes son net ne pou vait pas plus
mal com men cer. Pas de voi ture
pour se rendre à ses cours au
Centre dépar te men tal de for- 
ma tions supé rieures de La
Roche-sur-Yon, antenne de
l'Uni ver sité de Nantes, où elle
pré pa rait à l'époque une
double licence, de Droit et de
Langues étran gères appli- 
quées. Pas de voi ture aussi
pour se rendre à ses ren dez-
vous médi caux. Et pas de voi- 
ture non plus pour rendre visite
à sa maman han di ca pée. Bref
l'im passe.

« J'ai pu m'acheter une
nouvelle voiture »

«  J'avais abso lu ment besoin
d'un moyen de loco mo tion.
Mais, la prise en charge de
mon véhi cule acci denté par
l'as su rance ne cou vrant pas
l'achat d'une nou velle voi ture, il
me fal lait trou ver une solu tion ».
Autre ment dit un prêt. Etu diante
sans tra vail, «  les banques
m'ont fait com prendre qu'elles
ne pou vaient rien pour moi ».

La solu tion est venue via les
Res tos du coeur qui ont mis
Léa sur la piste de l'as so cia tion
SOS familles Emmaüs. Laquelle
a sol li cité l'aide de sa banque
par te naire, le Cré dit mutuel
océan pour un micro cré dit  :
« J'ai ainsi obtenu un prêt de 2
000  €, ce qui m'a per mis
d'ache ter une nou velle voi ture
et de régler pas mal de mes

pro blèmes  ». Léa dit avoir
même pu rem bour ser son prêt
par anti ci pa tion.

Aujour d'hui, à 22 ans, ses
deux licences en poche, Léa
est étu diante à Paris. A la Sor- 
bonne nou velle (Uni ver sité
Paris 3), elle pré pare un mas ter
de tra duc tion tri lingue juri dique
et finan cier (fran çais, anglais,
ita lien). Une for ma tion en deux
ans, au terme de laquelle elle
se met tra sur le mar ché du tra- 
vail, dans les domaines de la
tra duc tion ou de l'édi tion : « Il y
a pas mal de pers pec tives ».

A Paris, sa voi ture eut été une
charge. Elle l'a donc reven due.
Mais, elle recon naît qu'à un
moment clé de son par cours
d'étu diante, le coup de pouce
de SOS Familles pour l'achat
de son véhi cule l'a remise sur la
route.

Océane: "Grâce à 100 pour 1, j'ai
obtenu un logement".
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Elle a un petit air de Karen
Che ryl. Son joli minois cache
bien la vie de galère qu'a
connu cette jeune femme de 25
ans.

Un jour (doit-on dire un beau
jour  ?), elle échoue, venant du
Cher, aux Sables-d'Olonne. Pas
pour une sor tie tou ris tique, pour
se mettre à l'abri. Echouer est
le mot, ne sachant pas ce
qu'elle va deve nir. Les Sables-
d'Olonne comme si son pré- 
nom, Océane, la pré des ti nait à
rejoindre les rives de l'At lan- 
tique. Mais, pas encore de bou- 
lot, pas de loge ment. Enceinte,
« je ne vou lais pas dor mir dans
ma voi ture », dit Océane Schar- 
tier, qui fait par tie de ces acci- 
den tées de la vie, comme on
dit pudi que ment.

L'idée lui vient d'al ler sur
Inter net. Elle tombe sur un
article de jour nal consa cré à
l'as so cia tion "100 pour 1". Il y a,
en fin d'ar ticle, un numéro de
télé phone qui est en per ma- 
nence occupé. Et une adresse
à laquelle elle décide de se
rendre.

La voilà chez Anita Tri chet, la
pré si dente d'alors de "100 pour
1", par une jour née de mau vais
temps, se sou vient cette der- 
nière, mais qui, pour Océane,
est le début de l'éclair cie. L'as- 
so cia tion n'avait pas de place
dis po nible, « mais grâce à "100
pour 1" qui a pris contact avec
le CCAS des Sables-d'Olonne,
j'ai obtenu un loge ment d'ur- 
gence pour un mois, renou velé
excep tion nel le ment une fois,
car j'étais sur le point de trou ver
un tra vail  ». Puis, un loge ment
social dans le quar tier des
Nouettes. mais vide. C'est le

début d'une belle chaîne de
soli da rité. Tout le monde se met
en quatre pour meu bler l'ap par- 
te ment, elle qui n'a rien.
Emmaüs, Confé rence Saint-
Vincent-de-Paul. Et quand la
petite Vanina naît, elle a un vrai
toit.

Est-ce la fin de l'his toire  ?
«  Pas tout à fait  », raconte
Océane. Il lui faut chan ger sa
vieille "caisse", dans laquelle
elle ne vou lait pas dor mir, pour
un véhi cule plus sûr. C'est SOS
familles Emmaus qui vient à
son secours, en lui accor dant
une avance finan cière.

Aujour d'hui, la jeune femme a
un emploi. Elle se dit sta bi li sée
et exprime sa recon nais sance à
ceux qui l'ont aidée  : «  Sans
eux, je ne sais pas où je
serais  ». Elle dit avoir, désor- 
mais, une vie nor male. «  Ici, je
suis en sécu rité  ». Océane se
sent bien près de l'océan.

L'association dispose aujourd'hui de 11 logements tous occupés.
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Anita Tri chet compte sur ses
doigts les loge ments que l'as- 
so cia tion peut mettre à la dis- 
po si tion des familles sans toit.
Mais, deux mains ne suf fisent
pas. A ce jour, le "capi tal" loge- 
ments de l'as so cia tion "100
pour 1" est de onze (1). Qu'elle
vient de trans mettre à Viviane
Cha pleau, la nou velle pré si- 
dente.

Au sor tir d'un hiver froid et
plu vieux, où il ne fai sait pas
bon cou cher dehors, Anita Tri- 
chet, la pré si dente his to rique
de "100 pour 1 Ven dée Ouest"
(Ven dée Ouest, car l'as so cia- 
tion rayonne sur le pays des
Sables-d'Olonne et le Tal mon- 
dais) a décidé de pas ser le
flam beau.

Besoin de souf fler après neuf
ans. Mais, Anita Tri chet n'a rien
oublié des débuts de l'as so cia- 
tion. De cette émo tion qui l'avait
sai sie en appre nant qu'une
famille avait été mise à la rue,
que des gens dor maient dans
leur voi ture aux Sables-
d'Olonne, la perle de la côte
ven déenne  : «  Nous avons fait
des démarches auprès de la
muni ci pa lité ».

Une démarche citoyenne

Bien vite, un col lec tif se
consti tue autour d'un mou ve- 
ment pour l'al pha bé ti sa tion,
l'ARS, du Secours catho lique,
du CCFD (Comité contre la faim
et pour le déve lop pe ment), de
la Pas to rale des migrants et de
SOS Familles Emmaüs. L'as so- 
cia tion nait dans la fou lée en

2017. Et, quatre ans plus tard,
intègre le Mou ve ment Emmaüs.

«  Nous reven di quons une
démarche citoyenne. Avec les
élus, et tous ceux qui veulent
par ti ci per à notre action, nous
essayons de trou ver des solu- 
tions ensemble, dans un esprit
de fra ter nité  », enchaîne Anita
Tri chet. Les loge ments de l'as- 
so cia tion ne lui appar tiennent
pas, sauf deux qu'elle a acquis
à Champ-Saint-Père. Les autres

sont mis à sa dis po si tion par la
mai rie des Sables-d'Olonne,
par l'évê ché, par des par ti cu- 
liers, dont un couple... depuis 9
ans !

Les loge ments sont confiés à
des familles pour un mois
renou ve lable  :«  Mais, ça peut
durer long temps ». A condi tion
de res pec ter quelques règles,
obli ga tion de recher cher un
emploi, accep ter de rece voir
une assis tante sociale et la

visite de l'as so cia tion tous les
15 jours.

C'est gra tuit. L'as so cia tion
paie charges et assu rances.
Mais, si le chef de famille trouve
du tra vail, une contri bu tion est
deman dée. Pas de souci avec
les familles accueillies  : «  Sur
les 200 que nous avons logées
depuis le début, seules une
dizaine ont posé des pro- 
blèmes ».

Thaïs, qui vivait dans un
garage, témoigne : « Vous êtes
la seule asso cia tion à m'avoir
tendu la main ».

Gâteau au lait d'oiseau

L'as so cia tion vit des coti sa- 
tions de ses adhé rents (une
cen taine), de sub ven tions des
col lec ti vi tés locales, et de dons.
De la soli da rité aussi. Exemples
quand le Rotary local par tage
sa recette de la vente d'une
expo si tion d'oeuvres d'art,
quand les jeunes du col lège
Notre-Dame de Bour ge nay pré- 
parent des boites-cadeaux
pour les familles accueillies. Ou
quand, tout sim ple ment, une
famille géor gienne vient faire
connaître à l'as so cia tion sa
recette du gâteau au lait d'oi- 
seau. Cela vaut bien tous les
mer cis de la terre.

Alain LEGOUPIL, 
bénévole Emmaüs.

 
(1) 100 pour 1 Ven dée Ouest,

59, ave nue Aris tide-Briand, Les
Sables-d'Olonne, tél. 06 31 13
50 28.


